
.1'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

PETITE MIEVUE '

Nous avons lu avec plaisir dans un numéro
du Paris-Cainad du printtelps dernier, le
fait important qui suit :

I Le Président de la République vient de 1
désigner commue arbitre dans l'affire des
pêcheries de Behring le baron de Courcel,
sénateur, ancien ambassadeur dk France à
Berlin. Le gouvernement des Etats-Unis et
le gouvernemnent anglais avaient formulé le
Vou que les arbitres fussent choisis autant
que possible parmi les juriseonsultes connais-
sant la langue anglaise. Cédant à ce désir,
M. Ribot a demandé qu'il fût entendu à
ravance que, suivant la tradition, les docu-
ments officiels constituant la procédure arbi-
traIe, c'est-à-dire les protocoles et la sentence,
seraient rédigés en français. L'Angleterre et
les Etats-Unis y ont consenti en exprimant.
le désir que les textes officiels francais
seraient accompagnés d'une traduction an-
glaise, ce qui a été admis sans difficulté ".

Que l'on vienne dire maintenant que la
langue française doit disparaître du Canada.

Les écoliers de Hasliberg, en Suisse, ne se
Tendent pas en classe, en hiver, sans apporter
une bûche de iètre ou de sapin pour chauffer
l'école.

Il y a quelque temps, l'autorité commnu-
nale voulut abolir cet. usage, qui remonte à
une époque très reculée, et décida que le
chauffage des écoles serait désorumais à la
charge de la cnmmune.

Mais les braves montagnards ne l'enteni-
dent pas de cette oreille; ils se sont si vive-
ment offensés de ce projet qu'il a fallia y
renoncer.

Les journaux hollandais relatent de temps
à autre ce fait que certaines conmmunes ne

parviennent plus à trouver des instittuteurs, à
cause des miaigres appoinîteients qu'elles
leur alluuent. Le Schoolblad cite entre autres
la commune de SmniHl*, qui deuiande en vain
un sous-instittteur à 920 friaes, et celle de
Wanneperveen, qui cherche inut.ilenulit une
ins.titutrice à 900 fratues.

" Pour qui sort de l'Europe occidentale et
regarde un peu dans le monde, notre histoire
a deux granîdes journées, une de revers,
l'autre di- triomîîphle. Le revers irréparale, ce
nî'est ni Pavie, ni Saint-Quentin, ni Water-
l)o : c'est Québec. Devant eette ville, sur les
bords du fleu ve Saint-Laurtunt, l'Anglais nous
arracha l'empire de l'Amérique et peut-être
(le la.terre, le treize sptemnbre mil sept cent
cinqunte-neutf.

Le grand jouir de triomphe n'est pas une
de ces victoires aussi stériles que retentis-
sautes dont nus livres sont pleins, mais une
de celbs qui ouvrent un nouveau lit à
quelque gramnde branche du fleuve de l'his-
toire. Ce n'est ni Marignau, ni Rocroi, ni
Marengo, ni Iéna : c'est la prise d'Alger, le
cinq juillet mil huit cent trente. Elle nous a
donné l'Afrique du Nord. "

ONESIME RECLUS.

Le vcomité exécutif du Mon(11et Char-
plan a dix mille piastixs en banque à
fleure qu'il est. Le succès de l'entreprise est
assuré. Le monument coûtera trente mille

p;iastres.
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Les natifs de Terreneuve ont augmenté en
noxmbre de 4,596 en 1881, à 9,331 en 1891;
çeux des autres possessions anglaises de
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